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Rappel 
 
Le secteur 1AUc défini dans le PLU approuvé le 25 septembre 2012 a été annulé par 
jugement du Tribunal Administratif de Montpellier en date du 16 juillet 2015 avec retour aux 
dispositions du POS partiel dans sa deuxième révision approuvée le 28 mars 2002. 
 

 
 

Zonage annulé par jugement du Tribunal Administratif de Montpellier en date du 16 juillet 
2015 avec retour aux dispositions du POS partiel dans sa deuxième révision approuvée le 
28 mars 2002 puis au RNU suite à l’arrêt de la Cour Administrative d’Appel confirmant ce 

jugement. 
 
Par délibération du 15 décembre 2015, le Conseil Municipal a engagé la révision allégée 
N°2, défini les objectifs de cette révision sur les secteurs annulés du PLU de 2012 sur le 
quartier du Pont de l’Amour et a défini également les modalités de la concertation. 
 
Préalablement en 2016 la commune a engagé une étude environnementale actualisant celle 
qui avait été établie lors de l’élaboration du PLU approuvé en 2012, présentant en partie 1 
l’analyse de l’état initial de l’environnement et en partie 2 l’évaluation des incidences sur le 
réseau Natura 2000. 
 
La révision allégée N°2 a été arrêtée par délibération du conseil municipal de Port-Vendres 
en date du 20 novembre 2020. 
 
L’évaluation environnementale des incidences de la révision allégée N°1 a fait l’objet d’un 
examen de la part de l’autorité environnementale (MRAe). 
Le présent mémoire présente les réponses de la commune à l’avis donné par la MRAe. 
 
L’examen conjoint du projet prévu à l’article L.153-34 du code de l’Urbanisme (de l'Etat, de 
l'établissement public de coopération intercommunale compétent et des personnes publiques 
associées mentionnées aux articles L. 132-7 et L. 132-9 a eu lieu le 26 janvier 2021, 
organisé sous la forme d’une visio-conférence pour cause de Covid. 
Le présent mémoire présente les réponses à l’avis de l’Etat et des personnes 
publiques associées formulé lors de l’examen conjoint du projet arrêté.



 

Mémoire en réponse à l’avis de l’autorité environnementale (MRAe) 
(extraits de l’avis de la MRAe encadrés en bleu) 
 

 
 

Une évaluation environnementale a été conduite en 2010. L’inventaire de 2016 n’a pas montré de 
variation notable et si en 2020 les inventaires effectivement non pas été actualisés la procédure a été 
conduite à son terme notamment parce que les évolutions environnementales y sont très lentes 
(friches agricoles) et parce que la surface de l’opération projetée est passée de 83 985 m² en 2012 à 
28 439 m² en 2021, et donc divisée par 3 (2,95) libérant ainsi une continuité verte ? 
 

 
 

Dans cette assertion, il y a une confusion entre l’évaluation des incidences Natura 2000, qui concerne 
les espèces et les habitats d’intérêt communautaire, et l’évaluation faite plus globalement dans le 
Volet Naturel de l’Evaluation Environnementale, ciblées sur les espèces à enjeu (espèces rares, 
espèces protégées) et la trame verte et bleue notamment. 
L’évaluation des incidences Natura 2000 aboutit effectivement à des atteintes faibles ou très faibles 
selon les espèces mais il faut rappeler que le secteur du Pont de l’Amour est situé en dehors des 3 
sites Natura 2000 (soit à plusieurs kilomètres pour les ZSC et ZPS des Albères, soit à environ 1 km 
pour la ZSC côte rocheuses des Albères dont il est déconnecté par de l’urbanisation et des réseaux 
routiers). Les échanges éventuels entre les espèces ayant justifié la désignation de ces sites et la 
zone de projet sont donc limités. A l’évidence, il n’y a pas de destruction d’habitat d’espèce au sein 
des sites Natura 2000 car la zone de projet n’y est pas incluse. Pour ces raisons le niveau d’atteinte 
(au maximum faible) est tout à fait approprié. 
La démarche environnementale globale du Volet Naturel de l’Evaluation environnementale concerne 
quant à elle les incidences sur le patrimoine naturel local (et non celui des sites Natura 2000). Les 
incidences sont donc logiquement plus conséquentes : elles ont été évaluées modérées, suite à la 
prise de mesure de réduction importante, visant à limiter le projet de 5,7 ha à 2,8 ha finalement (avant 
cette mesure, elles étaient évaluées « modérées à fortes », cf. p32 (ci-après).  

 

 
 

En regard de l’absence de solution alternative d’aménagement pouvant induire une ré évaluation de 
l’atténuation (partie ER de la séquence ERC), la ville de Port-Vendres propose de restaurer, en 
contact avec la zone de projet, plus de 3 ha de maquis ouvert favorable à la majorité des espèces 
impactées. 
 



La dynamique naturelle de fermeture des milieux induit globalement dans le massif des Albères une 
baisse de la biodiversité accompagnée par une perte de l’élément méditerranéen. Dans les zones les 
moins rocailleuses, le maquis dense s’installe progressivement, provoquant la perte d’habitat 
favorable pour les espèces liées aux milieux ouverts. 
 
En restaurant une mosaïque de pelouse sèche et de maquis ouvert, la ville de Port-Vendres 
améliorera la disponibilité en habitats favorables pour les espèces à enjeu, dont un certain nombre est 
potentiellement concerné par la zone de projet. 
 
Les modalités de restauration seront définies suite à un état initial faune/flore dans la zone concernée. 
Un suivi sera proposé pour vérifier l’efficacité de la mesure. 
 
Cette mesure de restauration sera engagée dans des parcelles communales attenantes (zones en 
jaune, ci-dessous) à la zone de projet, garantissant la pérennité foncière de cette zone. 
 

 
 

En jaune, les parcelles communales propices à une restauration d’un maquis ouvert,  
en contact ou à proximité du secteur 1AUc 

 

 
 
Justification de la localisation du projet. 
 
Les espaces potentiellement urbanisables de Port-Vendres sont très limités en surface et en nombre. 
 
La carte ci-après des espaces de biodiversité et des continuités écologiques (page 84 du rapport de 
présentation du PLU approuvé) montre que les espaces urbanisés et leurs franges sont enserrés par 



tout un ensemble d’espaces naturels ou agricoles qui prouvent que les possibilités d’extension 
urbaine de Port-Vendres sont très faibles.  
Quatre secteurs sont identifiés par le PLU et le SCOt, dont un, celui de la Route Stratégique est 
pratiquement achevé. 
 
Un autre secteur, hors la ville de Port-Vendres est présent dans le territoire communal : il s’agit du 
hameau de Cosprons. Inséré dans un secteur viticole dont la marge d’extension est quasi nulle et 
dont la distance aux équipements et services est élevée (entre 4,5 et 5 km), il n’est pas envisageable 
d’y inscrire un hameau nouveau intégré à l’environnement. 
 

 
 

Dans l’amphithéâtre du site de Port-Vendres, parmi les secteurs identifiés dès 1999 (Schéma 
Directeur de la Côte Vermeille) l’urbanisation du secteur du Pont de l’Amour qui concernent des 
terrains en friche depuis plus de 50 ans s’avère être le secteur le plus large en surface et le mieux 
desservi. 

 
 
 
L’impossibilité d’urbaniser en continuité 
avec le lotissement existant du Pont de 
l’Amour, qui n’appartient pas à 
l’agglomération, a conduit au seul choix 
possible, celui du hameau. 
 
La ville est enserrée par des espaces 
fortement protégés du fait de leur qualité 
et des continuités qu’ils assurent 
(naturels, vignobles, sites classé) 
 
Dans les rares espaces où une 
urbanisation est encore envisageable, 
c’est le seul espace disponible adapté à 
l’urbanisation à proximité de la ville et de 
ses équipements. 
 
Il n’y a donc pas d’alternative 
possible.



 

 
 

Port-Vendres s’est développée autour d’un port qui a, comme les infrastructures ferroviaires, occupé 
l’essentiel des terrains plats du territoire. 
Tout est pente dans la ville de Port-Vendres. Tout, ou presque, de la ville "est visible de bien des 
points de vue" 
 

 
 

 
 

Port-Vendres construite sur du relief. Son profil est visible (photo stree tview Google) 
 

Le lotissement du Pont de 
l’Amour existant vu depuis la 
ville ne heurte pas le regard et 
semble même en continuité 
avec elle comme le montre la 
photo ci-contre. 

 
 
 

Le lotissement du Pont de 
l’Amour vu du quai Forgas 
(photo street view Google) 



L’appréciation de la MRAe : "des infrastructures massives pour les habitations et les routes, et un 
quartier restant non accessible à pied. La pente très forte nécessitera pour le chantier d’effacer la 
végétation en place ainsi que les murets des terrasses encore visibles dans le paysage" est 
tendancieuse et fallacieuse. 
 
Pente : elle n’est pas très forte comme le démontre le rapport de présentation de la révision allégée 
(page 13) par rapport au projet initial le hameau a été localisé sur les terrains les moins pentus du 
secteur qui le sont beaucoup moins que le lotissement actuel. 
 

 

Optimisation des secteurs à faible pente  

Les trois quarts du secteur 1AUc retenu ont une pente inférieure ou égale à 15% 

 
Profils de pente dans le tissu urbain de Port-Vendres (source Géoportail) 
 

 
 

Secteur Rue des Evadés : pente moyenne 32% 
 

 
 

Secteur du collège : pente moyenne 43% 



 
 

Profil moyen de la ville (entre Coma Sadulle et le quai Forgas) : pente moyenne 19% 
 

Les murets et les terrasses 
 
Ils seraient effacés selon la MRAe par l’urbanisation. Dans le secteur du Pont de l’Amour les murets 
sont très peu présents car la pente y est faible et ainsi on est loin du paysage traditionnel viticole des 
"faixes" et "peu de gall" (pieds de coq) plutôt présents sur des pentes plus élevées. 
 

   
 

Peu de gall et feixes sur terrains pentus  
(extrait de "les paysages des vignobles de la Côte Vermeille" par le CAUE 66) 

 
 

 
 
 
 
Emprises du secteur 1AUc (trait jaune) 
et du lotissement du Pont de l’Amour 
(pointillé jaune). 
En vert clair les secteurs de terrasses 
qui ici sont à peine marqués, avec dans 
le secteur du projet des murets de 
quelques 20 cm de hauteur : nous 
sommes très loin ici des paysages 
typiques des vignobles des crus 
Collioure et Banyuls avec leurs "peu de 
gall et feixes" sur terrains pentus 
 
(photo Géoportail, prise de vue juillet 
1990, avant réalisation du lotissement 
du Pont de l’Amour) 
 
Flèche rouge : secteur de prise de vues 
de l’état actuel (photos ci-après) 



 
Effacement des terrasses 
 
Sans l’action d’entretien continu des viticulteurs les terrasses ne résistent pas aux outrages du temps. 
 

    
 

Photos prises dans le secteur 1AUc projeté  
où subsistent des terrasses (feixes) d’une hauteur d’environ 40 à 50 cm. 

 
Les terrasses encore visibles sont progressivement envahies par le maquis et, par manque 
d’entretien, sont soumises à l’érosion consécutive : 

 au ruissellement 

 à l’enracinement des végétaux du maquis (romarin, cistes, filaire, genêt épineux…) 

 au passage des sangliers 
 
 
 
 
 
Cette évolution régressive des terrasses est mise à 
jour lors du passage des incendies où l’on peut 
observer leur état sans entretien viticole. 
 
Photo secteur du Béar à Port-Vendres 
(suite à l’incendie du 16 juin 2021) 
 
 
 
 

"Effacer la végétation en place" 
 

Par essence un hameau présente une compacité forte. Nous ne sommes pas dans le mode de 
l’étalement urbain que représente l’habitat pavillonnaire où à densité qui serait égale, la multiplication 
des emprises est telle que le chantier impacte une grande surface. Ici seule la zone urbanisée vient 
impacter la végétation existante. 
 
"des infrastructures massives pour les habitations et les routes, et un quartier restant non 
accessible à pied".  
 

Nous avons vu que les secteurs urbanisables de Port-Vendres étaient relativement proches de 
l’agglomération.  
Alors que par définition un hameau se trouve en situation d’isolement et donc très souvent relié à la 
ville par des infrastructures nouvelles relativement de grande longueur, le hameau projeté profite de la 
voie et des réseaux existants desservant le lotissement du Pont de l’Amour. 
 

Une seule voie d’accès (en rouge sur le schéma ci-après) avec un piquage sur la route desservant le 
lotissement voisin existant 



 
Ainsi le hameau nouveau se situe à même distance de la ville que le lotissement voisin. 
Quant au piétonnier un passage existe sous la RD 914 reliant ce secteur à la ville : il est donc 
accessible à pied ! 
 

Intégration paysagère 
 

 

 
 

Les crêtes arrières sont respectées :  
l’appréciation négative des rédacteurs de l’avis de la MRAe n’est pas convaincante



 

Mémoire en réponse à l’avis de l’Etat et des Personnes Publiques 
Associées (PPA) lors de l’examen conjoint  
(les extraits de l’avis de l’Etat et des PPA sont encadrés en bleu) 
 
 

Madame BILLAUD (DDTM) évoque le caractère contestable du HNIE car, selon elle, si c’est 

bien la seule possibilité d’étendre l’urbanisation sur cette zone, cette urbanisation ne peut pas 

être qualifiée d’intégrée à l’environnement. Le terrain tel qu’il est avec ses terrasses, son 

dénivelé, rend difficile un aménagement intégré à l’environnement.  

 
Même réponse que pour la remarque à l’avis de la MRAe : la spécificité de Port-Vendres est d’être sur 
des terrains pentus, or le terrain où se localise le projet, est peu pentu et les terrasses y sont peu 
présentes ou à peine marquées. (images ci-dessous) 
 

         
 

 Les pentes dans le secteur AUc  terrasses peu présentes 
 

Madame BILLAUD (DDTM) dit que peut-être on ne peut rien faire à cet endroit-là. En 

termes d’aménagement du territoire ça pose des soucis notamment si la Commune souhaite 

attirer les familles car les enfants iront à l’école en voiture. 

Elle évoque aussi le problème des commerces de proximité 

 
Lors de la réunion la commune répond qu’il y a une navette, qu’un chemin piétonnier est en projet 
sous la RD 914 prochainement prolongée 
 

Monsieur MARILL (DDTM). Le HNIE sera visible d’une bonne partie de la Commune et 

même de Collioure et on va se retrouver avec une extension associée dans un ensemble 

homogène, avec le Pont de l’Amour existant. Un nouveau quartier visible de partout qui va 

nécessiter d’importantes infrastructures (une nouvelle route, des voies en impasse donc 

plateforme de retournement, difficilement accessible à pied). 

 
Le projet, son site, sa localisation, l’importance de la tache urbaine, la localisation des commerces ne 
semblent pas être bien perçus et analysés par les représentants présents de la DDTM. 



Comparaison des taches urbaines de Collioure, Banyuls et Port-Vendres et des aires 

d’influence des commerces.  
 

 
La tache urbaine de Port-Vendres d’environ76 
ha compte 4073 habitants en 2018 soit 53,6 
hab/ha est plus de deux fois plus rentable que 
celle de Collioure qui avec 118 ha pour 2418 
habitants présente une densité de seulement 
20,4 hab/ha. Banyuls qui compte 4752 habitants 
pour 137 ha a une densité intermédiaire de 34,7 
hab/ha  
 
Ainsi quant à l’étalement urbain sur la Côte 
Vermeille, Port-Vendres fait figure de bon élève 
aujourd’hui et dans le futur puisqu’ayant atteint 
ses limites maximales d’emprise avec les 
dispositions de son PLU. 
 
Commerce de proximité 
 
Avec trois supermarchés et deux alignements 
commerciaux on peut observer que l’aire 
d’attractivité des commerces (rayon de 500 m) 
est nettement supérieure à Port Vendres par 
rapport à Collioure et que le site du hameau 
nouveau n’est pas très éloigné des commerces 

port-vendrais.



 

"Le HNIE sera visible d’une bonne partie de la Commune et même de Collioure" selon 

le représentant de la DDTM. 

 
Parfaitement erronée, cette assertion malheureuse finalement vient affaiblir l’ensemble des remarques 
des représentants de la DDTM qui globalement procède plus d’un ressenti que d’une analyse 
objective. 
 
Une coupe du territoire entre Collioure et le site du projet passe par la colline du fort Saint-Elme qui 
fait donc écran pour le quartier du Pont de l’Amour et tout le territoire urbanisé de Port-Vendres 

 

 

 

 

 

 
Collioure  Saint-Elme  Pont de l’Amour 

 

Non, le site du projet n’est pas perçu depuis 

Collioure ! 

 

 
En bleu le trait de coupe (Collioure/Pont de l’Amour) 

 

Un nouveau quartier (…) qui va nécessiter d’importantes infrastructures (une nouvelle 

route, des voies en impasse donc plateforme de retournement selon le représentant de la 

DDTM. 

 
On ne peut que répéter ce qui a été répondu ci-avant à la MRAe :  
Alors que par définition un hameau se trouve en situation d’isolement et donc très souvent relié à la 
ville par des infrastructures nouvelles relativement de grande longueur, le hameau projeté profite de la 
voie et des réseaux existants desservant le lotissement du Pont de l’Amour. 
 
Les voies en impasse : limitées à deux elles permettent d’éviter les voies de bouclages 
consommatrices de linéaire et donc de déblais-remblais alors que les aires de retournement ont un 
impact moindre.  
 

Madame PUGNAU – TEIXIDOR (CCACVI-SCOT) suggère (…) d’apporter les précisions de 

densité brute. Le SCOT impose 30 logements à l’hectare et 3.000 m² (100 m² par logement 

minimum dans le but d’être reconnu comme résidence principale).  



Densité brute : précisions 

 

 
Extrait du DOO du SCoT : fig 25 page 66 

Densité brute du projet 
 

      
 

 RA arrêtée  RA proposée 
 
La surface à prendre en considération est l’emprise de l’aire dont la bordure est de couleur bleue sur 
le plan ci-contre. Ont été exclues : la coulée verte qui cerne le hameau dont une partie est en zone de 
risque au PPR (pointillé) : l’emprise du hameau retenue pour le calcul de la densité brute recouvre 
environ 2 ha. 
 
Selon les dispositions du SCoT, la capacité minimale fixée au hameau serait donc de 60 logements  
(30 logts/ha x 2 ha). 
 



La densité retenue afin d’optimiser l’espace est fixée avec un maximum de 70 logements et un 
minimum de 60 logements. 

 

Madame PUIGNAU-TEIXIDO (CCACVI-SCOT) précise qu’au regard du SCOT, dès lors 

que l’on va construire des logements nouveaux il faut justifier de 14 % de logements à 

produire dans le tissu déjà urbanisé et que cette partie n’apparait pas dans le projet. Il faut 

aussi partir sur un objectif de 11 unités de logements vacants à remettre sur le marché à 

l’horizon 2028. Ces éléments seront à rajouter dans les justifications. Elle précise par rapport 

à la page 9 du rapport que les 2717 logements prévus sont pour 13 des 15 communes de la 

Communauté de Communes et non uniquement pour la Côte Vermeille, la jauge pour Port-

Vendres est donc autour de 320. 

 
 

Rappel du SCoT (DOO page 62) 
La priorité consiste à rechercher de nouvelles disponibilités dans le tissu déjà urbanisé par le 
comblement de dents creuses, la densification des espaces urbains faiblement urbanisés pouvant 
faire l’objet d’une restructuration foncière, par le renouvellement urbain d’îlots, de quartiers vétustes 
ou de friches urbaines, et par la reconquête des logements vacants de longue durée ou de locaux à 
usages autres qu’habitation (cortals, anciennes caves coopératives….) 
 

 
La ventilation des 2717 logements prévus par le SCoT dans la ventilation des objectifs de construction 
de logements pour la période du 1er janvier 2019 au 31 décembre 2028 (page 60 du DOO) attribue à 
Port-Vendres un volume de 320 logements. 
 
En outre le SCoT (page 63 du DOO) édicte que 14% du volume prévu entre le 1er janvier 2019 et le 
31 décembre 2028 doit concerner la construction de logements en dents creuses ou friches urbaines. 
Soit pour Port-Vendres 0,14 x 320 = 44,8 arrondis à 45 logements. 
 
Ces 45 logements à produire (4 à 5 logements par an) peuvent être facilement réalisés dans le tissu 
existant et/ou les friches urbaines qui présentent un potentiel avec le secteur de la Gare, les dents 
creuses du centre, celles en secteur UC des Tamarins, les caves au cœur de ville qui 
progressivement sont reconditionnées en logements à l’instar de la cave Byrrh. 

 
En 2012 le PLU identifiait une capacité de 
890 logements. 
 
En reconsidérant la capacité du secteur de 
la gare, en mettant de côté la capacité des 
extensions (Tamarins, Pont de l’Amour, 
Coma Sadulle), en tenant compte de ce qui 
a été réalisé (route stratégique, 
gendarmerie…) on arrive à une estimation 
d’environ 350 logements, à comparer aux 45 
logements à produire entre 2019 et 2029. 
Le solde pour la construction neuve en 
extension urbaine s’établirait donc à 320 – 
45 = 275 logements. 
 
 
 
 
 
 
 

 
Quant aux 11 logements vacants à remettre sur le marché, la commune, dans le cadre du contrat 
"Petites villes de demain" entend travailler sur ce point au sein de son programme de revitalisation de 
la ville.



 
Rappel du rapport de présentation de la révision allégée arrêtée (mis à jour avec la nouvelle capacité 
du HNIE fixée à 70 logements au maximum. 
 

(L’) offre potentielle dans les sites de projet (1AU) et quartiers résidentiels se répartit ainsi : 

- Zone 1AUc Pont de l’Amour : 70 logements (révision allégée n°2) 

- Zones 1AUe et 1AUf des Tamarins : 32 logements (aujourd’hui réduite à 30) 

- Zone 1AUb Route stratégique (en cours) : 35 logements (aujourd’hui réduite à 12) 

- Zone UC des Tamarins : 28 logements (aujourd’hui réduite à 21) 
 

Au terme du PLU, avec 140 logements, cette offre permettant une diversification de l’offre en 
logements n’est pas disproportionnée par rapport à la taille globale du parc qui totaliserait alors 
3 800 logements, car elle ne représenterait que 3,6 % de l’ensemble. 

 

Ce volume de 140 logements satisfait aux exigences du SCoT quant au plafond qu’il fixe à 275 
logements. 
 

CONCLUSION 
 

Proposition de modifications et de compléments apportés au dossier de la 
révision allégée du secteur de Pont de l’Amour. 
 

La principale modification apportée au projet concerne la densité du hameau. 
La capacité du hameau projeté est rehaussée pour tenir compte des remarques du SCoT, avec un 
maximum de 70 logements et un minimum de 60 logements. 
 

Rapport de présentation : complément 
 
Le complément au rapport de présentation justifiera la prise en compte des demandes du SCoT en ce 
qui concerne : 

 La densité brute qui ne peut être inférieure à 30 logements à l’hectare et conduit la commune 
à proposer une jauge en logements comprise entre 60 et 70 logements. 

 La réhabilitation de 14% dans le total de logements nouveaux produits 

 La remise sur le marché de la résidence principale de 11 logements au terme de l’année 2028 
 

Règlement 
 

Le règlement modifié précisera les capacités minimales et maximales du hameau (60 à 70 logements) 
 

L’orientation d’aménagement 
 

 

L’orientation d’aménagement du secteur 1AUc précisera la nouvelle 
jauge maximale du hameau, portée à 70 logements. 

 

 

 

 

 

 

Extrait de l’orientation modifiée 


